‘ 1. Janvier 1777. 17
la propriété de (urnager, je penfe devoir
propofer au lelteur curieux d’examiner fi on
ne pourroit pas tirer le méme avantage de
toute matiere flottante. Par exemple , de la
baille hachée , de la poufficre de tourbes, du
noir de fumée & autres matieres femblables,
afin de pouvoir fe f[ervir de l'un au défaue
de lautre 4. Qui auroit cru que de lhuile
on arriveroit & la paille hachée ? la diftance
paroiffoit un peu grande. Le papier , des
feuilles d’arbres , doivent avoir le méme effet;
mais que deviendront les boudins ( p. 16 )
‘qui ne furnagent pas, ou du moins qui ne
s’étendent pas ?

La lettre de Mr. Frankhn eft le grand
argument de Mr. L. Le fujes y eft fi bica
2raité , dit-il, que on nous faura gré den
donner la traduction entierc, Cette lettre
comprend 18 pages grand in-8°. En voici les
endroits les plus remarquables & les plus
décififs.

“ Etant Jeune Javois 1a ce quwavoit dit
Pline des marips de fon tems .. . . je penfs
gue l’znjuﬁzee de faire peu de cas de la Jeien
ce des anciens eft pouffée trop loin de nos
Jours , aufi-bien que de méprifer trop les con-
noiffances du wulgaire : c’eft @& tort , par
excmple , guwon rit des matelots quand ils di-
Jens que Pévaporation refioidit. La piopriété
guwils aceribuent @ Phuile de calmer les on~
des, de concert avec les anciens , en ¢ft une
autre preuve ,,. Nous aimons autant leg
snciens que Mr. F., mais nous aimons en-
core mieux la bonne foi. Pourquoi, fi Mr,
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